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VINGTIEME DIMANCH®Z APRES LA PANTECOTE

«Jesus lai dit @ Sivons ne voyes des prodiges el des miracles, vous
ne eroyez pas. »

I. Le Seigneur, avant d’exaucer lrs supplications de ce pere
aflliigé, lui adresse vmne parole sdvére gui dut augmenter son
anxiélé doulourense. N lui reproche son mavque de 9 ; car il
pense au salul de celte dme, et il veut la guérir avaul de rendre
la santé corporelie an fils, Le célesle Médecin en agit souvent
ainsi envers les Ames langnissantes. Au licu de les exaucer, il
semble augmenter leurs peines. Ce procédé est un remede ; car
flotre ceeur, paifois dur et iuscnsible, a besoin d'une secousse
pour s'épancher avee plus d’abondance, comme le caillou a be-
soin d’un choc pour donner des éiincelles.

Les retardements de Dieu produisent un redoublement d’ins-
tances ; et d’aprés le temps des éprevves, les consolalions surpas-
sent les peines.

1. L'exemple du personnage de Capharnaiun nous montre que
la douleur est une des conditions les plus favorables au triomphe
de la grice et an réveil de la foi : car, ltandis que les prospérités
de la terre épuisent la vie spirituclle, énervent le sens des cho-



